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A l'Abbaye 

Dies academicus de l'Université de Fribourg 

Cette année, c'est notre Père Abbé, Mgr Henri Salina, qui fut chargé 
d'assurer la prédication à la messe d'ouverture officielle des 
cours 1975/1976. En voici le texte : 

« Je suppose que vous connaissez tous cette œuvre merveilleuse, pleine 
de fraîcheur et de poésie, de profondeur, de sagesse aussi, qui a pour 
titre Le Petit Prince. 
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Vous vous souvenez de la rencontre du renard et du petit bonhomme 
tombé d'une étoile : ils font connaissance petit à petit patiemment, 
ils s'apprivoisent mutuellement grâce à un cérémonial tout de délica­
tesse et de tact. Il faut " s'habiller le cœur... il faut des rites... " dit le 
renard. 

Comment ne pas penser à cela au moment où s'ouvre officiellement 
l'année académique de cette Université ? Il s'agit, en effet, en ce 
nouveau commencement, de s'habiller le cœur pour une rencontre. 

Bien sûr, il y a de nombreuses qualités de rencontres. Certaines sont 
parfaitement anonymes, superficielles ; d'autres au contraire prennent 
une densité plus ou moins grande dans la mesure même où elles 
s'acheminent vers une communion. 

La vie universitaire, elle aussi, implique nécessairement la rencontre : 
celle du réel sous tous ses aspects scientifiques, mais je veux retenir 
surtout celle des personnes : le disciple rencontre le maître, mais tout 
autant, le maître rencontre le disciple. Déjà l'on entre, au moins, dans 
le domaine de la communication. Ne pouvons-nous pas voir cependant 
que l'ordonnance même de ce jour, compris globalement comme un 
rite préparant ces rencontres, que cette ordonnance nous conduit à 
découvrir qu'il s'agit d'aller au-delà de la rencontre-communication ? 

Le premier geste posé aujourd'hui pour que s'habillent les cœurs, c'est 
celui de l'Eucharistie : ce choix exprime que c'est vers la communion 
qu'il faut aller ; la simple communication, en effet, est à dépasser, elle 
n'est que chemin de communion. Obéir d'un cœur humble et pauvre 
à la parole de Jésus : " Faites cela en mémoire de moi ", signifie que 
nous voulons nous placer nous-mêmes et toute notre activité dans le 
mystère qui s'accomplit par la Pâque du Seigneur. 

Mystère pour nous de la communion retrouvée, restaurée. 

Si quelqu'un garde ma parole, nous viendrons à lui, Père et Fils, et 
nous ferons chez lui notre demeure (cf. Jn 14, 23). L'Esprit sera envoyé 
que nous connaissons (et par qui nous connaissons) parce que lui aussi 
demeure avec nous et qu'il est en nous (cf. Jn 14, 16-17). 

L'Eglise, elle-même, voulant exprimer sa propre nature et sa mission, 
se saisit tout d'abord comme mystère de communion. Union intime avec 
Dieu, unité des hommes entre eux. Elle se voit en ce monde comme 
le germe de cette double communion qui se déploiera parfaitement 
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dans le Règne à venir : Dieu tout en tous. Elle se reconnaît comme 
la servante de tous les hommes sur ce chemin ; tout en elle est au 
service de la communion, ce dessein adorable du Père. 

Pour celui qui, par grâce, à l'image de l'Eglise, entre dans ce dessein 
de Dieu, plus rien n'est profane, hormis le péché ; tout peut être chemin 
de communion : " Quoi que vous puissiez dire ou faire, que ce soit 
toujours au nom du Seigneur Jésus ", nous dit S. Paul (Col 3, 17). 

• Au service de la vérité dans tous les domaines, dans toutes les 
disciplines. 

• Attentive à se placer dans la droite ligne du dessein de Dieu sur le 
monde. 

• Convaincue qu' " il n'y a qu'un Corps et qu'un Esprit, comme il 
n'y a qu'une espérance au terme de l'appel que nous avons reçu " 
(Ep 4, 4), notre Université de Fribourg tout entière sera bien d'Eglise, 
parce que servante de communion. 

Daigne le Seigneur combler de sa bénédiction toutes les personnes 
de cette communauté universitaire, leurs activités multiples, et qu'il 
vivifie toute rencontre par son Esprit-Saint qui est la communion du Père 
et du Fils. » 

Distinction 

Mgr Louis Haller, au début de l'année 1976, a été promu au grade 
d'officier de la Légion d'honneur. 

Missions 

C'est avec joie que nous vous annonçons la présence en Suisse de 
Mgr Aurelio Gianora, pour des vacances bien méritées. 

Deux autres confrères missionnaires seront des nôtres pendant quelques 
mois : il s'agit du chanoine Joseph Hofstetter et du chanoine Meinrad 
Pittet. 

A tous trois les « Echos » souhaitent le meilleur séjour chez nous et dans 
leur famille. 
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Enfin, nous avons eu des nouvelles de nos confrères du Pérou par la 
bouche de leur évêque, Mgr Dalle. Celui-ci passa deux jours en 
décembre, à l'Abbaye ; ce qui nous permit de le questionner et de 
l'écouter avec un très vif intérêt. Il nous fut réconfortant d'entendre 
Mgr Dalle parler de ses chrétiens, de leur pensée, de leurs mœurs, de 
leurs us et coutumes — souvent si étrangers au christianisme — avec 
tant d'ouverture et de respect. Le travail missionnaire nous incite tous 
à devenir plus profondément chrétiens et donc ouverts à l'infini mystère 
de Dieu, que seul l'Esprit nous aidera à sonder, sans cesse. 

Chers amis, 

La vente des timbres-poste permet d'envoyer chaque année des 
ressources à nos missionnaires du Sikkim 

• pour construire des églises et des chapelles ! 
• pour développer les écoles et les œuvres sociales ! 
• pour soigner les malades et nourrir ceux qui ont faim ! 

Tout envoi de timbres, même les plus ordinaires, aide ainsi à 
l'extension du règne du Christ dans ses pauvres, au pied de 
l'Himalaya. 

Frère Serge 
Mission du Sikkim 
Abbaye 
1890 SAINT-MAURICE 
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